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dislingue iietlement de ma variete oblonga du C. land folia: opinion que je

parlage, bien que la forme des feuilles soil assez semblable dans les deux, mais

la texture de celles de Voblonya se rapproche bien plus de la texture de ces

organes dans le land folia normal,

Je possSde des6chantillonsd'une autre \ariei6, la var, T^wwajdanslaquellela

feuille s'^loigne encore davantage du land folia type.

M. Cross dit de celte variel6 Calisayade Santa- Fe^ qu'elle passe parplu-

sieui's autres formes en s'avancanl plus vers le nord, et disparait enQn tout

a fait.

En ce qui concerne T^corce, i! serait difficile de trouver un contraste plus

remarquable que celui qui se monlre entre le quinquina-Ca//5aya de Santa--

Na land foil

croU a une moindre elevation ; celle a laquelle se rencontre le Calisaya de

Santa-Fe^imi de 7500 a 9000 pieds anglais (2290 a 2750 metres) au-dessus

du niveau de la mer. Le poids du prodult de ce dernier est de moitie plus

faible que celui du premier, ou memeplus faible encore.

La plus grande des feuilles representees dans le dessin de M. Fitcb, celle ou

Ics scrobicules sent plus prononcis (A), provient d'un 6chaniillon pris par un

cascarillero sur un grand arbre; les plus petites (Z?, B) out ete cueillies sur

le petit arbre mentionn^ plus haul, et trouve parM. Cross dans la province

de Tolinia (Nouvelle-Grenade), pres des sources du rio Magdalena.

Vous m'obligerez en communiquant ces quelques details a la Society bota-

nique de France et en mettant sous ses yeux la planche ci-jointe (pi. I de ce

volume). > ^
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DESCRIPTION D'UNE NOUVELLEESPECE DE ROSE AMERIGAINE,

par M. Francois CR^PIIV.
w

(Paris, 23 decerabre 1874.)

En classant les Roses des divers berbiers du Museum dliistoire riaturellc

de Paris, je viens de decouvrir, dans Tlierbier Durand (I), une espece nouvclle

et extremement inleressanle, que je propose d'appeler /?a^a /)i/ranrf/«. Elle a

ete dislribuee par M. Elihu Hall, sous le u° UG.

llOSA DURANDll nov. sp. Arbrisseau probablement assez elev6. Tiges

chargees de fines selules et de polls glanduleux tres-nombreux, a aiguillons

fipars, tres-robusles, larges, comprimi^s el un pcu arques. Ramuscules flori-

feres inermes, couverts de tres-nombrouses glandes p6diculecs. Feuilles

3-5-foIjolees. Folioles grandes, largement ovalos, plus ou moins arrondies a la

base, biievement peliolulees, brusquement aigues an sommel, glabres ou

\
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(1) Voyez, sur cet important hcrbier, les renseignemenls dctaillcs fournis par M. Du-

rand lui-m^me et inseres dans notre Bulletin, i. XXI, pp. 328 et suiv. {Note du Secretaire

gincral,) .. -.--...> .: ... ../>.-.-/. ':-.'' • ^'^ i--
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dcvenant glabres h la face sup6rieure, abondamment glanduleuses sur loule la

face inf6rieure, a cote el i nervures secondaires un peu pubesceiiles, a dents

larges el glanduleuses. Stipules abondamment glanduleuses en dessous; les

sup^rieures plus ou moins fortement dilat6es, a oreillettes dressees ou un peu

convergentes. Petioles inermes, pubescents el tres-glanduleux. Inflorescence

pauciflore (1-3 fleurs). Corolle Pedicelles 6pais, charges de nombreuses

glandes fines. Receptacles fructiferes assez gros, lisses ou un peu glanduleux

^ la base, ovoide^arrondis ou subglobuleux, couronn6s par les s6pales redres-

ses, persistants el plus ou moins convergenls. S6palesentie)*s, ovales-lanc6oles,

terminus par une pointe plus ou' moins longue et etroile, pubescents k la

face interne, glanduleux sur le dos. Styles fortement laineux jusque sous le

stigmate.

ffab.-Or&gon {Plantce oregonenses, n° 146 : coll. Elihu Hall, ann. 1871).

Sur reiiquelte qui accompagnait les 6cbantillons avec lesquels la descrip-

tion precedente a 6te redigee, se trouvait ^crit au crayon : <« Bosa kamtscka-

tica Vent. iV. S. Gray. » Le mot « Vent. » a 6te biff§, ce qui doit faire supposer

qu'on avail reconnu ridentification erron6e.

Par la forme et la position de ses larges aiguillons, par Tabondance des

selules ou des polls glanduleux recouvrant compl6tement les axes, cette

esp^ce constitue un type bien distinct de toutes les formes connues propres

aux regions occidentales de FAmerique du Nord. Elle semble en quelque

sorle repr&enter, dans cette partie du continent americain, le R. rugosa

Thunb., de Tancien monde.

Je ne lenterai point de lui assigner une place dans la s^rie des esp^ces, parce

que les classifications connues n'ont point embrass6 les esp5ces si curieuses

des parties les plus occidentales de I'Amerique du Nord, especes dont plu-

sieurs 6cliappent, par leurs caracteres, aux sections elablies pour les types des

ifetats orientaux de rAmfirique seplenlrionale et ceux de I'ancien continent.

SUR UN MODEPARTICULTER D'EXCRETION DE LA GOMMEARABIQUE PRODUITB
PAR UACACIA VEREK DU SENEGAL, par M. Charles llJtBTINJi.

(Monlpellier, IG diScembre 1874.)

Adanson (1), Lamarck (2), Guillemin, Perrottet et Ach. Richard (3) ont

successiveraent decritet figure Tarbuste appel6 Verek par les indigenes, qui

fournit la gommearabique du Senegal. Tons les voyageurs sent d'accord pour

attribuer Texsudation dela gommek Taction des vents sees du d(?sert qui, souf-

flanten automne el en hiver, determinentlefendillement des 6corccs ramollies

paries pluies d*aout elde septembre. Je vols en eflet par les cartes qui accom-

(1) Grande EncyclopSdie, supplement, t. I, p. 84.

(2) Encyolop4die m^thodique^ t. I, p. 18, et supplement, t. I, p. 76.

(3) Flora Senegambiie, t. I, p. 245 ol pi. 56.
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